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PORTRAIT 

D*un  Missionnaire  Apostolique^ 


UU  Miisionnairc  Apostolique  est  un  fibmrae 
extraordinaire  que  Dieu,  dans  sa  miséricorde, 
suscite  pour  maintenir  et  propager  la  gloire  de  son 
noib,  poiir  confervcr  et  perpétuer  dans  l'Eglise  la 
religion  sainte  que  J,  C.  son  fiU  a  établie  dans 
Tunivers,  pour  éclairer  lé  monde,  prêcher  son 
Evangile  et  porter  le  flambeau  de  la  Foi  à  des  , 
peuples  barbares  dans  les  plus  lointains  climats; 
et  qui  après  l'avoir  rempli  de  son  esprit  et  «fiFermi 
dans  toutes  les  vertus  qui  font  les  Apôtres  et  les 
Saints,  lui  dit,  comme  autrefois,  aux  premiers 

Apôtres Euntts,  docete  omnes  gtntes,  prœdicatc 

Èvangilium  omni  crtaiurœ...  Eccèego  mitto  vos  sicut 

oves  in   medio  luporum,..  NoHte  possidere  aurum^ 

ntqut  argentum,  nequt  pecuniam  in  zonis  vestri5,non 

peram  in  viâ^  neque  duas  tunicas,  rieque  cakeamcnta^ 

neque  virgam  ;  dignus  enim  est  operarius  cibo  s«o...» 

A  cette  VOIX  il  obéit  sans  hésiter,  et  transporté 

par  la  véhémence  de  son  zèle,  et  sur  les  ailé*  de  la 

grâce,  il  s'élance  comme  un  géant  dans  la  carrière 

apostolique, pour  en  exercer  les  fonctions  avec  Une 

sâinÈe  ferveur,  pour  en   supporter  avec  courage 

tous  lés  travaux*,  pour  en  es^Uyer  tous  les  désàgté.^ 

mefts,  et  pour  soufiFrir  avec  joie  toutes  les  fatigues 
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d*un  si  saint,  d'un  si  noble,  maïs  si  pénible  minis- 
tère. Docile  à  la  voix  qui  Tappelle  pour  aller 
prêcher  un  Dieu  pauvre  et  crucifié,  il  part  aufTit^^t, 
quitte,  abandonne  tout,  ne  se  servant  que  d*un 
crucifix;  et  armé  ainsi  de  ce  sigue  adorable  en  qui 
il  met  toute  sa  confiance,  parce  qu*tl  fait  toute  sa 
force,  lui  inspire  tout  son  zèle  ;  il  brave  tout, 
s'expose  à  tout,  et  traverse  les  mers,  s?  transporte 
avec  courage  dans  les  contiécs  les  plus  éloignées 
pour  se  consumer  au  salut  des  amcs,  en  prêchant 
et  en  faisant  connoître  partout  un  seul  Dieu 
Créateur  ei  Rémunérateur^  Que  prendre  déplus, 
que  me  faut-il  encore,  se  dit-)l  à  lui-même?  Les 
premiers  Apôtres  ont-ils  pris  d'avantage?  Ont-ils 
porté  quelqu'autre  instrument,  que  celui  de  la 
Croix  ?  Et  n'est-ce  pas  avec  ce  signe  auguste  qu'ils 
ont  converti  les  nations  et  rangé  le  monde  entier 
sous  les  étendards  de  J»  C.  ?  A  moi,  comme  à  eux, 
ministre  d*un  Dieu  pauvre  et  crucifié,  que  je  dois 
prêcher  plus  par  mes  exemples  que  par  mes  leçons, 
la  Croix  me  suffit.  Hé  !  que  pourrois.je  prendre, 
que  pourrois-je  souhaiter  encore,  ô  mon  Dieu  I 
Puisque  je  ne  veux  que  procurer  votre  gloire  et 
vous  gagner  des  âmes  ?  Je  cherche  le  royaume  des 
Cieux,  et  je  me  confie  pour  tout  le  reste  en  la 
providence  de  celui  qui  m'envoie,  et  au  seul  nom 
duquel  je  veux  travailler.  D'ailleurs,  je  m'attends 
à  tout,  et  je  me  dévoue  par  avance  à  toutes  les 
rigueurs  de  la  pauvreté  et  de  l'indigence.  S'il  le 
faut,  les  creux  des  rochers  ou  les  forêts  seront  ma 
retraite:  la  terre  nue  mon  lit:  l'eau  ma  boisson:  les 
racines  ou  les  herbes  ma  nourriture,  et  la  peau  des 
ours  mon  vêtement.    Et  quel  fruit  prétcr»drois-jc 

donc 


,. 


; 


j 
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™c  faire  parmi  1«  peuples  où  Dieu  "'«vo.e,  s. 
,c  n'étois  le  premier  à  pratiquer  les  vertus  et  les 
l^rVcs  qu-  je  lear  prêcherai,  et  s.  je  "«  n^rcho 
moi-mêle  dans  le  chetnm  par  l.quel  jc  do'»  '" 
conduire,  si  je  ne  pouvois  leur  dire,  comme  e 
Xd  Apôtre  Soyez  mes  imitateur,  comme  j« 
gTdiiu  (  K  A_„ 'j.  I  c  r'est  alors  que  je  mo 
le  suis  moi-même  de  J.  U  «-  V  ."„  Inrouvé 
ncrdrois  et  que  e  «erois  moi-même  un  reprouve, 
n  è  iloir^prêihé  aux  autres.  Ain»,  ce  d.goe 
ému  e  des  premiers  Apô.res.  qui  rempli  du  mcmc 

«Fi;,  animé  du  même  zèle,  --f  « -;'';?'^  J  „" 
ces.  s'écrie  dans   les    transports  de   lajnour  d.vn 
S  l'embrase,  et  dans  la  véhémence  do    zèle  qui 
•anlr....  O  -on  Dieu  !  comment  '^^?o.M. 
que  tant  de  pcple.  se  perdent  !  Q.o.l  Faut-,  qu» 
lenfer  se  remplisse  de  ces  âmes  que  J.  G.  a  racne- 
éesde  son   sang  précietjx!     A/-  P'";^^;'^;  1 
éclairez-les.  convertissez-les.    Ah!  Q"^^  «  P";»' 
ié  les  sauver  toutes,  en  me  sacnhant  et  donnant 
ma  vie  pour  elles....  Da  rrnht  animas,  cœera  toile 
tibi....  Salva,  Domine,  populum  tmm....  Suivait  ani. 
mas  vtitras....  ut  salvct  unuiquisque  antmam  suam  ab 
ira  furoris  Domini....  .    '     „^,  ,1 

Un  Missionnaire  est  un  homme  qui,  comme  le 
erand  Melchisédech,  est  sans  pète  et  sans  mère, 
fan"  patrie  et  sans  généalogie.  Sans  père  et  sans 
mè  e .  parce  que  suivant  le  sublime  conseil  du 
grand'  sl  Jérôme,  il  a  tout  abandonné   to.t  foule 

Lx  pieds  po«^  »«  J«""  «""^  '".^  ^r  %['■  ^VTrt 
et  suivre  la  voix   du  D.eu  qui  l'appelle. ..  Licet 

sèano  crint  «  ^cinis  vc^tibus  ubera  quibus  te  cm. 
VcZ  mater  oUendat,  Hcet  in  limtnc  pater  jaccat, 
per  calcatum  ^trge  paircm,  ^ 
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trem  ;  sicds  ocuUs  ad  vtxillum  crucis  evola,  loîum 
pietatii  genus  est  hdc  in  re  esse  crudelem.  Q^\xt  ce 
sacrifice  est  dur  et  lensible  f  Qu'il  en  coûte  à 
la  nature  pour  s>'y  résoudre*  Mais  ce  cen* 
tuple  que  Dieu  promet,  l'encourage  ;  et  la  con* 
solation  de  pouvoir  dire  à  J*  C.  avec  une  sainte 
confiance,  comme  Pierre  :  Eccè  nos  religuimus 
omnia  (â  secuti  sumui  te,  quid  ergo  erit  nobis  ;  le 
rend  insensible  aux  caresses  et  aux  larmes  de  ses 
proches  et  aux  cris  de  la  nature;  et  laissant  révolter 
en  vain  la  chair  et  le  sang,  il  suit,  sans  hési^r,  les 
attraits  de  la  grâce,  obéit  à  la  voix  du  ciel,  s^e  sou- 
met aux  ordrev  du  Tret«Haut,  et  accomplit  set 
desseins  sur  lui.t««.  Sans  généalogie:  mort  au  mon» 
de  comme  à  lui-même,  mihi  mundus  crucifixus  est 
et  ego  mundo,  il  ne  se  reconnoit  d'autre  titre  que 
celui  de  prêtre  du  Dieu  vivant  et  ne  se  regarde 
que  comme  une  victime  qui  doit  se  consumer 
pour  sa  gloire  et  se  sacrifier  pour  le  saiut  dea 
atnc:s.«.«sans  patrie,  parceque  le  monde  entier 
é^t  devenu  U  sienne,  et  elle  sera  partout  où  il 
pourra  travailler  à  la  gloire  de  Dieu  et  t^ouyçr 
des  âmes  à  sauver.  Aussi  dèi  que  quçl^\i'un  de 
leurs  intérêts  rappelle,  il  se  transporte,  il  vqle 
avec  joie  de  province  en  proyir^ce,  de  royaume 
en  royaume,  traverse  les  mers,  brave  les  tem- 
pêtes et  les  orages.  Telle  est  l'ardeur  qui  l'aninie* 
Jamais  épouvanté  par  les  dangers,  ni  rebuté  par 
les  difficultés,  il  entreprend  tout,  il  s'expoïe  à 
tout  pour  tous.  Tout  lui  est  indiSerent,  pourvu  > 
qu  il  puisse  étendre  le  royaume  de  J.  Ç»  et  loi 
gagner  des  ames«     Il  pénètre  dan^  les  fçi^M», 


traverse 


le 


(   ^    ) 
traYcrse  les   sables  brûlans  du  même   pas  qu'il 
franchit  les  glaces  et  les  neiges. 

Un  Missionnaire  est  un  homme,  ce  scmbl©, 
d*une  nature  particulière,  déjà  affranchi  des 
foiblesses  humâmes  ou  exempt  dts  passions 
qui    nous    inquiètent  et  des   penchans  funestes 

3ui  nous  l'ont  sans  r-sse  gémir  dans  cette  vallée 
c  larmes  et  de  misères.     C'est  un  homme  qui 
étonne  par   la  véhémence   de  son  amour  pour 
Dieu,  par  l'ardeur  de  son  zèle  pour  le  salut  des 
amcs,  par  l'héroïsme  de  son  courage  et  l'heureux 
assemblage   de  ses  vertus.     Son  ardente  charité 
est  universelle  ;  sa  pauvreté  extrême  ;  son  désin- 
téressement paifait.     Il  ne  cherche  d'autre  com- 
merce que  celui  des  vertus,  d'autre   empire  que 
celui  de  la  foi,  d'autre  conquête  que  celle  des 
âmes,   d'autre   gloire  que  celle  de   la   religion, 
d'autre  intérêt  que  celui  de  Dieu,  d'autre  pro- 
fit  que    la   palme   du    martyre.     Il   n'est   con- 
tent que  dans  les  peines  et  les  souffrances.     Il  ne 
se  croit  heureux  que  dans  les  contradictions  et  les 
persécutions  qu'il   souffre  pour  la  justice.     Son 
zèle  est  infatigable,  son  courage  à  toute  épreuve. 
Il  ne  se  laisse  ni  abattre   par  les  difficultés,  ni 
surmonter  par  les  obstacles.     Sachant  qu'en  de- 
venant missionnaire  il  a  renoncé  à  tout  plaisir  et 
commodité  pour  embrasser  un  état  de  pauvreté 
.    et  d'abnégation,  il  se  dévoue  à  tous  les  travaux, 
se   refuse  à   tous  les  agrc  mens^  entreprend  tout, 
souffre  tout  pour  amener  les  peuples  aux  pieds  de 
la  religion  et  sous  les  étendaids  de  J.  C.  Homme 
désintéressé,  il  n'a  que  du  mépris  pour  les  biens 


périssaDiçs  ae  iâ  terre,     ^nncu^s  «ss  ^f 
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lueli,  il  ne  inappliqué  et  ne  le  plaît  comme  I« 
grand  Apôtre,  qu'à  porter  partout  ci  toujours  en 
ion  corps  la  mortification  et  Tabnégition  de  lui- 
même,  afin  d'cire  un  vrai  modèle  de  la  vie  de 
Jésus.  Sempcr  mortifcaticnem  Jesu  in  corpore 
nostro  circumjferenUs,  ut  (â  vita  Jau  mani/estetur 
in  corporihusnostris.  Il  ne  cherche  point  les  con- 
trées  les  plus  riches  ou  les  plus  commodes»  mais 
celles  oi^  il  peut  faire  fleurir  davantage  la  reli- 
gion et  gagner  plus  d'ames  à  J.  C. 

Admirons  et  préconisons  tous  à  Tcnvi  la  véhé- 
mence de  son  amour,  Tardeur  de  son  zèle  et  l'hé- 
roisme  de  son  courage,  en  parcourant  avec  lui  ces 
rochers  escarpés  qu'il  gravit  sans  peine,  dès  qu'il 
faut  y  planter  la  croix  de  |,  C.  ces  campagnes 
arides  assez  fécondes  à  ses  yeux  lorsqu'il  réussit  à 
y  faire  germer  le  christianisme.  Voyons  le  fran- 
chir  d'un  pas  égal  et  les  sables  boulants  des  Tar- 
tares  et  les  glaces  éternelles  dss  Lapons^  quand  il 
s'agit  de  leur  faire  connoître  les  vérités  de  la  reli- 
gion i  pénétrer  dans  les  plus  sombres  forets,  et 
courir  de  cavernes  en  cavernes  pour  humaniser, 
pour  catéchiser  des  hordes  de  Sauvages,  Se  trou- 
ve-t-il  épuisé  de  fatigue  dins  l'exercice  de  son 
pénible  ministère?  Sans  se  décourager,  il  va  aussi- 
tôt raconter  ses  peines  et  son  abattement  à  J.  C. 
comme  au  premier  pasteur  dont  il  occupe  la 
place.  Car  c'est  là  qu'un  prédicateur  de  l'E- 
vangile doit  se  confondre,  de  compter  pour 
quelque  chose,  les  peines  légères  de  ses  fonctions 
et  d'être  si  aisément  rebuté,  tandis  que  les  apô- 
tre? et  Mnt  de  saints  ministres  ont  défié  toutes  Jes 
tribulations  et  toute  la  fureur  des  tyrans  de  les  sé- 
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Un  Mij.ionnaire  e«  un  héro.  célene,  qui  reré. 
tu  de  fautorit*  de  ].  C.  en  exerce  le  rnini.tcre, 
en  prend  les  intérêts,  en    soutient  le»  drous,  en 
combat  les  enncmii,  lui  f?it  de.  conquêtes,  aug- 
mente son  royaume,  lui  g^gne  de»  amc»,  muniplio 
le  nombre  de  ses  adorateur»   et  de  ses  enfani. 
Partout  il  fait  conncître,  servir  et  aimer  le  toi  de» 
roi».     Partout  il  détruit  l'empire  du  démon  et  du 
péché,   pour  établir'  celui  de  J.  C,  et  faire  régner 
la  vertu  dan»  tou»  le.  cœurs.     Fkau  redoutable 
de  IVrreuret  de  l'impiété,  iUes  poursuit  jusque^ 
dans  Icuis  derniers  retranchemens.     Partout  %  op- 
posant au  torrent  impétueux  des  passions  et  du 
libertinage,  ilar-ête  les  progrès  de  cette  fune.te 
contasion,  de  ce  venin  mortel  qui  se  répand  en 
secret!  qui  a   pa^sé  du  palais  des  grand»  ju.qae. 
dan»  le  simple  peuple  et  qui  infecte  U  ville  et  la 
campagne;  et  maintient  ainbi  la  relig-on  et  1  hon- 
neur du  Dieu  d'Israël.  Ennemi  déclare  de  Satan, 
il  en  veut  ravager  l'empire,  et  briser  le  trône  ;  il 
veut  détromper  ses  adorateur,  en  leur  fanant  con- 
noîtic  celui  seul  qu'il  faut  adorer.    Il  veut  briser 
le»  liens  funestes    de   tant  d'ames  que  le  démon 
tient   sou.   son   dur  esclavage,  et  anime  par  .on 
zèle,    soutenu    par  son   courage     guide    par  le 
flambeau  de  .a  foi,  il  l'entreprend  au  péril  même 
de  sa  vie,  afin  du  moins  que  d'autre»  après  lui, 
excité»  par  son  exemple  et  suivant  les  traces  en- 
core fumantes  de  ses  sueur,  ou  de  son  sang,  puis- 
sent continuer  ou  faire  les  prodige»  de  grâces  qu  il 
a  plu  Ott  qu'il  na  pa»  piu  -   '"-•  "  '— '  "" 


a  iîicu  a'op'  '•'' 


A6 


son 


i  10  ) 

800  ministère.    Ainsi  n*ayaot  pour  toute  ressource 
que  sa  confiance  en  la  divine  providence,  pour 
toute  arme  qu'un  crucifix,  il  commence  la  graode 
œuvre  que  son  zèle  ardent  pour  le  salut  des  amcs 
lui  a  inspirée*     Déjà  il  court,  il  vole  de  contrée 
en  contrée,  de  royaume  en  royaume,  pour  faire 
connoitre  à  tou;e  la  terre  un  seul  Dieu  créateur  ce 
rémunérateur,  et  pour  que  chacun  n'adore  que 
l'être  suprême  et  le    reconnoisse  C3mme   seul 
digne  de  tout  hommage,  de  tout  honneur,  de  toute 
gloire  :  il  détruit  le4  temples,  brise  les  autels,  ren- 
verse les  idoles  de  ces  divinités  profanes  que  Ter- 
xeur  et  le  préjugé  ont  d'abord  reconnues,  que  les 
passions  ont  autorisées    et  que  le  paganisme  n'a 
que  trop   adorées.       Après  avoir  construit  sur 
leurs  ruines  et  sur  leurs  cendres  de  nouveau;: 
temples  et  de  nouveaux   autels  au  vrai  Dieu,  il 
meurt  enfin,    s'il  le    faut,  pour    confirmer    et 
sceller  de  son  sang  les  vérités  faintes  qu'il  a  en* 
seignées.     Aussi  à  la  voix  de  ce  nouveau  thauma- 
turge qui  ressuscite  les  âmes,  lorsque  par  quelque 
chute  elles  se  sont  donné  la  mort  du  péché  ;  qui 
a  les  clefs  du  ciel  pour  l'ouvrir  à  ceux  qui  se  le 
font  fermé,  qui  éclaire  du  flambeau  de  la  vérité 
ceux  qui  sont  ensevelis  dans  les  ténèbres  de  Ter* 
reur;  à  cette  voix,  dis-je,  qui  tonne,  qui  crie  de 
toutes  parts,... Faites  pénitence,  car  le  royaume 
des  cieux  est  proche....Ouvrcz  les  yeux  à  la  lu- 
mière qui  brille  pour  vous  aujourd'hui  et  cpnnois» 
ses  enfin  le  vrai  Dieu  que  je  vous  annoncef...Le 
Soleil  de  la  vérité  luit  pour  ces  peuples  infortunés 
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paganisme  ;  tous  abhor/enc  le  vice  et  embrassent 
la  vertu,  et  partout  le  seul  vrai  Dieu  est  reconnu 
et  adoré....  Les  Lapons  et  tes  Tartares  se  rangent 
sous  les  étendards  de  J.  C.  et  on  voit  le  Chinois 
fidèie  à  Tévangile,  l'Indien  renoncer  à  ses  super- 
stitions, riroquois  devenir  doux,  le  Japonois  dê« 
poser  sa  férocité,  et  les  peuples  les  plus  sauvages 
s'humaniser  et  devenir  de  fervents  néophytes. 

Un  Mis<ionnaire  est  un  Moyse  par  son  courage, 
un  Jean  Baptiste  par  sa  mortification  et  l'austérilé 
de  sa  pénitence,  un  Paul  par  sa  charité  et  reten- 
due de  son  zc!e.     C'est  le  ministre  et  l'envoyé  du 
Très-Haut,  qui  a  en  main  les  grâces  et  les  trésors 
du   ciel  poar  les   répandre  sur  ceux  qui  veulent 
s'en  rendre  dignes.     Il  est  l'avocat,  le  protecteur, 
Tintercesseui^des  peuples  auprès  de  sa  divine  Ma«i 
jtsté.     C'est  \z  soutien  des  malheureux,  le  père 
des  pauvres,  le  tuteur  de  la  veuve  et  de  l'orphelin, 
4a  consolation  des  affligés,  le  médecin  des  malades, 
le  refuge  et  le  guide  des  pécheurs.     Hic  estfra» 
tfum  amator  ^  populi  Lrael  :  hic  eU  qui  multùm. 
orat  pro  populo   Ô  universâ  civiiate»     Médiateur 
entre  Dieu  et  les  hommes,  son  ministère,  est  de 
porter  chaque  jour  aux  pieds  du  trône  de  la  Ma- 
jesté suptême,  les  besoins  et  les  péchés  des  fidèles 
pour  en  obtenir  le  pardon,  pour  faire  ouvrir  en 
leur  faveur  les  trésors  des  grâces  et  des  miséricor- 
des, pour  détourner  par  ses  prières  et  ses  larmes 
les  foudres  du  ciel  irrité  contre  les  coupables,  pour 
en  calmer  lie  courroux.  Car  c'est«là  cet  ange  de  la 
paix  dont  parle  Isaie,  qui  doit  pleurer  amèreiDcnt 
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qui  conduit  à  la  vie,  Angeli  pacis  amarèjlehunt, 
dissipatœ  sunt  viœ^  cessavit  tramiens  per  semitam* 
O  larmes  bien  douces  !  ô  prières  bien  puissantes  ! 
puisque  l'écriture  les  appelle  des  murs  contre  la 
colère  du  Seigneur,  et  qu'elles  deviennent  le  salut 
des  peuples*  Voit-il  offenser  son  Dieu»  violer  sa 
?ainte  loi  ;  comme  le  roî  prophète,  il  sèche  d'en-< 
nui  et  de  douleur.  Vidi  pravaricanUs,  (â  tabès» 
ctbam  :  quia  eloquia  tua  non  custodieruntm  Aussi 
son  zèle  pour  la  maison  de  Dieu,  qui  le  dévore, 
lui  fait  prendre  toutes  les  formef»  tenter  toutes  les 
voies  pour  ne  plus  le  voir  méconnu,  outragé. 
Tantôt  c'est  un  nouveau  Samuel  qui  déplore  la 
chute  de  Saiil,  tantôt  c'est  un  autre  Josué  qui 
combat  dans  la  plaine  les  ennemis  do  Dien  dîs- 
raël  :  tantôt  c'est  un  Moyse  qui  élève  tnr  la  mon- 
tagne des  mains  suppliantes  au  ciel  pour  en  obtenir 
des  grâces,  ou  pour  demander  miséricorde  et 
pardon  pour  les  péchés  de  son  peuple. 

Aussi  ce  saint  et  digne  successeur  des  premiers 
Apôtres,  persuadé  que  la  prière  est  le  devoir  le  plus 
intime  et  le  plus  inséparable  de  son  ministère,  que 
c'esti'ame  du  sacerdoce  et  l'unique  sûreté  du  Mis- 
sionnaire; persuadé  qu'elle  seule  peut  adoucir  les 
dégoûts  et  prévenir  ^es  d.-^ngers  de  ses  fonctions, 
dont  elle  assurera  les  succès;  persuadé  qu'il  est 
chargé  par  sa  qualité  de  Missionnaire  de  prier 
pour  les  peuples  confiés  à  ses  soins  ;  que  c'est  le 
devoir  la  plus  essentiel  de  son  sacerdoce  qui  l'é- 
tablit  comme  prêtre  médiateur  entre  Dieu  et  eux; 
que  c'est  à  lui  de  désarmer  sa  colère,  d'implorer 
sa  miséricorde,  de  fléchir  sa  justice  lorsqu'ils 
Tont    irritée    par    leurs  crimei|   d'offrir    cha* 
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que  jour  pour  eux  à  l'éternel  l'auguste  sacri- 
fice de  la  messe  ;  de  présenter  au  Seigneur  leurs 
vœux,  leur»  adorât  ans,  leurs  soupirs  et^lcur» 
larmes,  se  met-ii  souvent  entre  Dieu  et  les  coupa- 
bles, afin  que  par  ses  prières  les  coupables  soient 
épargnés,  et  il  ne  cesse  de  prier  et  de  gémir  pour 
eux  et  pour  lui  entre  le  vestibule  et  l'autel.  Oui, 
c'est  là  que  prosterné  chaque  jour  aux  pieds  de 
reicrnel.il  lui  expose  avec  confiance  leurs  besoins, 
lui  fait  avec  douleur  l'humble  aveu  de  leurs  péchés 
et  des  siens,  le  conjure  de  le  rendre  digne  du  mi- 
nistère tenible  qu  il  lui  à  confié  et  d'anéantir  en 
eux  et  en  lui  tout  ce  qui  peut  en  blesser  la  sainteté, 
Inter  vestihuîum  ^  altare  ploralunt  îacer dotes.  C'est 
là  que  prosterné  le  visage  contre  terre,  il  gémit  sur 
ses  foiîilesses,  pleure  ses  péchés  et  ceux  de  son 
peuple,  et  répète  sans  cesse  :  parce,  Domine,  parce 
populo  iuo,  ne  in  œttrnum  iras  caris  no  bis.  Oui, 
c'est  là  que  le  cœnr  navré  de  douleur  et  le  cruci. 
fÏK  à  la  main,  il  va  pour  demander  la  pericvé- 
rance  des  uns,  la  conversion  des  autres,  et  le  salue 
de  tous,  pour  obtenir  le  retour  de  ces  brebis 
égarées  qui  méconnoissent  on  qui  fuient  la  voix 
du  bon  pasteur  qui  les  poursuit,  qui  les  cherche, 
et  qui  voudroit  les  charger  sur  ses  épaules  et  les 
porter  au  bercail.  Mais  voyant  l'aveuglement  et 
l'endurcissement  de  tant  de  pécheurs  obstinés  et 
scandaleux,  qu'il  ne  peut  ni  ramener  ni  convertir, 
il  déplore  leur  chute  et  leur  malheur',  il  s'afflige 
de  leur  perte  éternelle. 

O  mon  Dieu  !  s'écrie-t*il,  en  versant  des  larmes, 
vous  le  voyez  ;  Tenfer  se  remplit  de  ces  mêmes 
âmes  que  J.  C«  votre  divin  fils  a  rachetées  par 
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son  précieux  sang  :  je  vous  en  conjure,  Seigneur, 
ayez  pitié  d'elles,  éclairés  les,  convertissez  les  et 
laissez  vous  appaiser  par  les  prières  de  l'église 
qui  vous  est   si  chère.     Vous  savez  que  je  me 
suis  fait  tout  à  tous  pour  les  gagner  tous  à  J.  C« 
A  Texemplc  du  grand  Apôtre,  je  m'oflPre  encore,  . 
s'il  le  faut,  d'être  anathême  pour  eux.     Encore 
une  fois,  ô  mon  Dieu  1  je  vous  en  conjure,  sauvez 
les  peuples  Confiés  à  mes  soins  et  pour  lesquels 
je  me  suis  sacrifié;  qu'aucun  d'eux  ne  périsse,  et 
s'il  n'est  pas  dans  les  décrets  de  vos  miséricordes 
de  les  sauver  tous,  ou  si  vous  voulez  en  laisser 
périr  quelques  uns,  du   moins  ne  permettez  pas 
que  ce  soit  ma  faute  et  ne  me  rendez  pas  cou- 
pable de  leur  perte  et  de  leur  damnation  au  tri- 
bunal de  votre  justice  ;  que  leur  volontaire  aveu- 
glement et  leur  opiniàtte  endurcissement  en  soient 
seuls  la  cause,  <:t  non  ma  négligence  et  mon  dé- 
faut  de  zèle.     Quoi,    Seigneur  !  pourriez-vous, 
lorsque  je  paroîirai   moi-même  devant  votre  re- 
doutable tribunal  pour  être  jugé,  me  redeman- 
der  compta  de  leurs   âmes,  me  faire  porter  la 
peine  de  leur  iniquité,  puisqu'elles  n'ont  péri  que 
par  leur  faute  ?     Ne  m'êtes-vous  pas  témoin  que 
j'ai  tout  sacrifié,  tout  entrepris  pour  leur  faire 
connoître  votre  saint  nom  P    Ainsi,  ô  mon  Dieu  ! 
j*ai  cette  confiance  en  vos  miséricordes,  etj'es- 
père  qu'ayant  égard,  non  aux  succès  de  mes  tra<^ 
Taux,  mais  ^  mon  zèle  et  à  mes  efforts,  vous  ne 
laisserez  pas  sans  récompense  toutes  les  traverses 
et  les  fatigues  que  j'ai  souffertes  dans  l'exercice 
du  nénible  ministère  aaouel  je  ne  m'étois  dévoué 
que  pour  procurer  votre  plus  grande  gloire,  et 
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qu*au  dernier  jour  je  recevrai  la  couronne  de 
gloire  que  vous  promettez  aux  bons  etfîdèles 
pasteurs  de  votre  troupeau.  Eé  cùm  apparuerit 
princtps  pastorum^  pcrcipittis  immarcasibiUm  gîo^ 
riœ  coronam» 

Paroissez  ici  pour  rendre  témoignage  au  cou* 
rage  héroïque,  au   zèle  ardent,  aux  vertus  su- 
blimes ,  de  vos    apôtres,  Canibas,  Hurons,  Iro» 
quois,    Illinois,    Japonois,    Nègres,   Ethiopiens, 
Lapons,    Tartares,    qui    les  avez   vus,    qui  les 
voyez  encore  au  milieu  de  vos  déserts  stériles, 
de  vos  neiges  éternelle^»,  de  vos  sables  brûlants, 
de  vos  sombres  forêts,   sur  vos  chariots  errants, 
.  sur     vos    bai^quei    flottantes,    souvent     réduits 
à  se  nourir  d'herbes  sauvages  et  dé  racines  amères, 
à  se  vêtir  de  feuilles  d'arbres  et  de  la  dépouille  des 
bêies  féroces,    à  courir  pendant  le  jour  de  ca- 
vernes en  cavernes,  à  se  loger  pendant  la  nuit 
dans  le  creux  des  rochem  Paroissez,  ei  dites*nous 
qaelje  fut    la  véhétpence   de  leur  amour ^^pour 
Dieu,    l'ardeur  de   leur   zèle  ponr  votre  salqt, 
rhéroïsme     de     leur    courage,    pour      franchir 
vos    neiges,    vos    lacs    et    vos    sables  ;    quelle 
fut   l'iriipétuosîté  de   leur  ardeur  pour  pénétrer 
dans  vos  sombres  forêts  ou  grimper  sur  vos  ro« 
chers  escarpés,  quand  il   s'agissoit  d'y  planter  la 
croix  de  J.  C.  ou  de  vous  faire  connoître  le  seul 
Vl'ai  Dieu.     Dites*nous  combien  leur  ministère^ 
fut  pénible,  leurs  misères  extrêmes, leurs  traverses 
grandes.     ParoilTez  enfin,  vous  qui  tant  de  fois,, 
même   en    dédaignant   d'écouter    leur«  leçons, 
en   leur  arrachant  la   vie,  vous  êtes   vu  forcés 
de  reconnoitre  leur  désintéreileinent,  d'admirer 
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leur  charité,  de  préconifer  leur  héroïfme  et  d'a- 
vouer tous  à  l'cnvi  que  vous  ne  voyiez  en  eux 
que  des  modèles  parfaits  de  toutes  les  vertus,  que 
des  hommes  pleins  de  foi  et'de  zèle,  qui  ne  cher- 
choient  en  tout  que  la  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
et  le  faim  des  âmes.  François  Xavier,  je  ne  fais 
que  vous  nommer,  et  voire  nom  feul  me  rappelle 
quelque  chofe  d'encore  plus  parfait  et  de  plus 
sublimes  vertus. 

Ad  Majorem  Dei  gloriam. 


EXTRAIT 

D'une  exhortation  faite  dans  un  Séminaire  de  France^ 
à  la  suite  d'un  sermon  sur  la  vanité  et  la  corruption 
du  monde,  le  jour  d'une  Ordination,  pour  engager 
les  nouveaux  Prêtres  de  Je  dévouer  aux  Missions 
étrangères..  On  avoit  alors  en  vue  sur^'tout  celles  du 
Canada, 


Voilà  donc,  Messieurs,  voilà  les  dangers  aux- 
quelsvous  allez  maintenant  vous  trouver  exposés  : 
voilà  les  pièges  qu'on  va  tendreà  votreinnocence  ;la 
corruption  au  milieu  de  laquelle  vous  vivrez;  les 
exemples  pervers  et  contagieux  dont  vous  serez 
témoins;  les  aflFreux  précipices  sur  les  bords  des- 
quels vous  serez  sans  cesse  obligés  de  marcher;  la 
mer  orageuse  sur  laquelle  vous  allez  voguer.  Voilà 
enfin  le  cruel  ennemi  contre  lequel  il  vous  faudra 
laiteretcombatirc.îe  monde  que  vous  avez  à  vain- 
cre et  à  édifier.    Ah  !  c'est  en  ce  jour  que  le  Pon- 
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tifc,  qui  vient  de  vous  imposer  les  mains,  va  voua 
dire  en  vous  envoyant  exercer  le  saint  mi- 
nistère,  ce  que  J.  C.  disoit  à  ses  Apôtres,  lorsqu'il 
les  envoyoit  annoncer  son  Evangile  parmi  dci 
nations  moins  éclairées  sans  doute,  mais  peut- 
être  hélas  !  moins  corrompues  et  plus  dociles 
que  les  peuples  qui  vont  être  confiés  â  vos  soins* 
Euntesy.,  prœdicatc  evangelium,,..  ecce  ego  mitto  vos 
sicut  oves  in  média  luporum»  Voilà,  mes  chers  en- 
fans,  que  je  vous  envoie  comme  des  brebis  au 
milieu  des  loups.  Prenez  donc  garde  d'en  être 
dévorés,  et  veillez  sans  cesse  avec  soin  sur  vous 
mêmes,  pour  conserver  dans  un  monde  pervers 
cette  piété  sacerdotale  qui  doit  vous  conduire  à 
l'autel,  cet  esprit  de  recîieillement  et  d*abnéga« 
tion  qui  doit  vous  préparer  à  toute»  les  fonctions 
du  saint  ministère  et  qui  vous  en  assurera  le 
succès.  Devant  parler  aux  peuples  dans  la  chaire 
de  vérité,  de  la  fuite  du  monde,  de  sa  vanité  et  de 
sa  corruptioQt  de  ses  périls   et  des  pièges  qae  le 


qa  11  lauc  arracner  lorsqu'il  nous  est  un  sujet 
scandale,  et  enfin  de  toutes  ces  maximes  crucifian. 
tes  si  inconnues  £u  monde,  pour  le  faiie  avec 
grâce  et  succès,  gardez-vous  bien  de  vous  donner 
en  spectacle  au  public  au  milien  des  amusemens  et 
des  vaines  joies  mondaines.  Pensez  que  pour 
bien  prêcher,  avec  Tapôtre,  J.C.  crucifié,  il  faut 
comme  lui  être  attaché  à  la  croix  de  J.  C.  que 
pour  inspirer  le  goût  de  Dieu  et  des  choses  du  ciel, 
il  faut  l'avoir  eu  le  sentir  soi  même  :  que  pour 
tQ«cher,  il  faut  des  expressions  qui  partent  d'un 

cœur 
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coeur  touché.  Comment  osçr  déclamer  et  pou- 
voir gém'r  sur  des  excès  et  des  désordres,  dont 
Qtï  se  rcndroit  soi-même  complice  et  coupable? 

AÎQsi,  Messieurs,  quel  succès  devez*vous  et 
pouvez-vous  attendre  de  votre  ministère  au  milieu 
d'un  monde  si  pervers?  Oui,  j*ose  le  dire  ;  qu'il 
scr^  presque  sans  force  et  sans  fruit  i  vous  décla* 
merez  en  vain  contre  ses  désordres.  Les  vérités 
les  plus  terribles  de  notre  sainte  religion  ne  conver« 
tiront  ni  ne  toucheront  point  ces  libertins,  ces  im* 
pics  que  les  passions,  Terreur  ou  le  préjugé  ont 
séduits.  Vous  ne  pourrez  jamais  amollir  leurs 
cœur  endurcis.  Ils  ne  regarderont,  ils  n'écoute- 
ront ces  grandes  et  redoutables  vérités  d'uQ  avenir 
éternel,  d'un  jugement,  d'un  paradis,  d'un  enfer, 
<]|ue  comme  une  fable  oii  le  zèle  du  ministre  outre 
toujoars  :••• 

Quoi,  Prêtres  de  TEterne),  destinés  par  état  et 
par  choix  à  convertir  et  à  sanctifier  les  amcs:  nous 
ne  ferons  donc  aucun  fruit»  et  ce  sera  en  vain,  ou 
plutôt  povr  le  malheur  et  la  damnation  des  peu» 
pkft,  que  le  Pontife  nous  a  imposé  aujourd'hui  les 
ïpajns  et  np.i^s  a  chargés  du  plus  grand,  du  plus 
redoMtabJe  fardeau,  L^vez-vous  donc,  Seigneur, 
devezvouç  dire,  animés  d'un  saint  zèle;  levez- 
vous  ;vottç  gloire  l'exige:  nous  vous  remettons 
notre  ministère,  puisqu'il  doit  être  sans  fruit  et 
s^ns  force  dans  notre  bouche.  Laissez  les  mon* 
d^ins  dans  leur  endurcissement  :  livrez*les  à  leur 
malheureux  sort  :  qu'ils  périssent  et  qu'ils  ne  sor- 
tent jaihais  du  honteux  et  cruel  esclaviige  où  ils 
vivent,  puisqu'ils  se  sont  eux-mêmes  forgé  des 
<;ha2Qes  qu'ils  ne  veulent  plus  rompre.    Ou  plutôt 
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puisque  telle  est  la  perversité  de  notre  triste  et 
infortunée  patrie;  en  l'abandonnant  à  son  malheu* 
rcux  sort,  envoyez-nous  dans  d'autres  contrées  ot 
transportez  à  d'autres  navk>ns  une  parole  dont  on 
abuse  ici  et  dont  elles  profiteront.  Assises  à  l'ombre 
de  la  mort^  le  soleil  de  vérité  ne  luit  pas  encore 
pour  elles;  faites-y  briller  votre  lumière;  vouf 
y  serez  reconnu  et  adoré.  Nous  y  verrons  le 
Chinois  fidèle  à  l'Evangile,  l'Indien  renoncer  à  ics 
superstitions,  l'iroquois  devenir  doux,  le  Canibas 
s'humaniser  et  le  Japonois  déposer  sa  férocité.  Vo- 
tre parole  y  recevra  son  accroissement.  Eb  !  pour- 
quoi, Ministres  de  l'Evangile,  nous  épuiser  à  pure 
perte  pour  des  terres  ingrates,  tandis  que  nout 
voyons  une  ample  moisson  qui  n'attend  que  des 
ouvriers  ?  N'est-il  pas  juste  qu'elles  soient  aban- 
données à  leur  malheureux  sort  ?  £h  I  c'est  une 
menace  que  Dieu  fait  par  la  bouche  de  son  Pro« 
phêtç:  puisque  mes  ministres  élèvent  la  voix  inu» 
tilement,  je  leur  imposerai  silence;  jeretiretai  m^ 
parole,elle  sera  pour  eux  sans  force  et  sans  onction. 
Votre  oreille  sera  frappée,  mais  votre  cœur  ne  sera 
point  toi^ché.  Vous  ne  deviendrez  qiie  plus 
aveqgles  et  plus  endurcis. 

Qupi,  Messieurs!  pouvons-nous,  sans  rougir  de 
notre  lâcheté,  et  san^  sentir  notre  courage  et  notre 
zèle  se  ranimer,  voir  qu'il  n*est  aucune  contrée  pi 
même  aucune  nation,  quelque  barbare  et  éloignée 
qu'elle  soit,  chez  qui  on  n'ait  pénétré  et  chez  qui  ou 
ne  pénètre  même  tous  les  jours  pour  aller  chercher 
son  or  et  emporter  ses  richesses,  et  cela  à  travers 
n^ille  ecueils  et  mille  dangers  et  au  péril  delà  vie  ; 
tandis  qu'il  en  est  encore  un  grand  nombre  chez 
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qui  personne  n'a  osé  aller  pour  y  porter  le  flam* 
beau  de  la  foi  et  Je  trésor  précieux  de  révantçilci 
et  qui  sont  encore  ensevelies  dans  les  ombres  de 
]a  mort  et  les  ténèbres  du  paganisme,  parct-quc 
tout  rebute,  lout  épouvante  ;  qu'où  n'a  ni  zèle  ni 
courage  quand  il  ne  s'agit  que  du  salut  des  âmes 
et  de  la  gloire  de  Dieu  ?  Ah  îquclle  honte  pourdes 
prêtre?,  pour  des  ministres  de  J.  C.  chargés  de»  in- 
téict»  de  sa  gloire  et  du  dépôisacréde  la  foi,  d'être 
si  lâches  et  d'en  faire  si  peu  pour  le  ciel,  tandis 
que  les  enfans  du  îiècle  en  font  tant  pour  Icâ 
choses  périssables  de  la  terre. 

C'est  ici  que  je  pourrois  m'écrier  avec  un  Saint 
François  Xavier  :  .h  I  combien  d'ames  perdent  le 
ciel   et  toiribent    dans  les  enfors  par  votre  faute  ! 
Quoi  !  le  sort  infortuné  et  les  cris  continuels  de 
tant  d'infidèles  encore  ensevelis  dans  les  ténèbres 
de  ridolàtrie  et  de   l'erreur,  qui  ont  des  oreilles 
et  qui  n*cntcn(Jent  point,  des  yeux  et  ne  voyent 
point,  des  pieds  ne  ne  marchent  point,  et  qui  sou- 
pirent sans  cesse   après  la  connoissancedo  la  vé. 
rite  et  du  vrai  Dieu  ;   quoi,  tout  cela  ne  sera  pas 
capable  de  nous  toucher  ni  d'exciter  notre  zèle  i 
Qiioi  !  nojs  prêtres  du  tf es  haut  chargés  par  notre 
ministère  des  intcsets  de  sa  gloire  et  du  salut  des 
âmes,  pourrons  sans  pitié  et  d'un  œil  tranquille  en 
voir  périr  un  si  grand  nombre  formées  à  l'image  de 
Dieu  et  rachetées  au  prix  du  sang  de  j.  C.  Tou- 
chés de  leur  perte  ne  sentirons  nous  pas  notre  cou- 
rage et  notre  zèle  se  ranimer  pour  aller  leur  tendre 
une  main  secourablc  et  procurer  leur  salut  ?  Ah  ! 
quecettedémarche  seroil  belle  aux  yeux  de  la  foi  j 
duam  speciosi  pedes  evangilizantium pacem,  evangi>^ 
^  lizantium 
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lizantium  hona.  Mais,  grand  Dieu,  que  vois-jef 
II  me  semble,  Messieurs,  que  je  m'apperçois  déjà 
que  rîen  ne  vous  touche  à  cet  égard,  que  vous 
y  êtes  in^iensibles  et  que  vous  êtes  disposés  à  n'en 
rien  faire.  O  cœurs  impitoyables,  plus  dignes  des 
athées,  que  des  chrétiens  et  des  ministres  de  J.  C* 
qui  ont  pris  Dieu  pour  leur  unique  partage  et  qui 
se  sont  dévoués  par  état  à  soutenir  et  à  propager 
sa  religion  !  Sont-ce  là  les  sentimens  qu'on  vous 
à  inspirés  dans  cette  maison  sainte  où  vous  êtes 
venus  votis  formera  l'école  des  disciples  choisis  du 
Sauveur  ?  Est-ce  là  ce  que  vous  ont  appris  l'exem- 
ple et  la  conduite  des  Apôcres  et  des  premiers 
ministres  de  l'Eglise,  dont  vous  deviez  avoir  l'es- 
prit et  le  zcle  pour  marcher  sur  leurs  tracts?  Mais 
si  ces  modèles  que  je  vous  propose,  sont  trop  an- 
ciens et  trop  éloignés  à^  nous  pour  faire  assez 
d'impression  sur  vous  ;  imitez,  du  moin5,  la  con- 
duite de  ceux  de  nos  jours  qui  vous  en  donnent 
l'exemple.  Car  noire  siècle,  malgré  sa  déprava- 
tion, fournit  encore,  grâce  au  ciel,  de  zélés  et  fcr- 
vens  missionnaires,  qui  apiès  avoir  tout  sacrifié, 
tout  abandonné^mettant  touie  leur  confiance  dans 
les  ressources  de  la  divine  providence  et  ne  se  ré- 
servant qu'un  crucifix,  vont  ainsi  avec  ce  signe 
auguste,  se  transporter  au  delà  des  mers,  dans  les 
contrées  les  plus  éloignées, pour  y  prêcherunDieu 
pauvre  et  crucifié,  pour  y  travailler  et  se  consu- 
mer au  ^aiut  des  âmes.  Est-ce  là,  dites.moi, 
Messieurs,  est-ce  là  cette  ardeur,  ce  désintéresse- 
ment, ce  courage  que  rien  ne  peut  abattre,  ce  zèle 
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lentez^vous  disposés  et  prêts,  s'il  le  falloir,  à  en 
agir  ainsi,  â  tout  quitter,  toat  sacrifier,  tout  entre- 
prendre pour  le  salut  des  arnes  et  pour  les  Intérêts 
et  la  gloire  du  maltreau  service  du  quel  vous  venez 
de  vous  consacrer  ?  Examinez,  voyez  quels  sone 
là-dessus  vos  sentimens.  Ah  !  rougissons  de  no- 
tre lâcheté,  et  de  notre  peu  de  zèle-.  Lors  qn'on 
nous  en  parle,  les  dangers  nous  épouvantent,  les 
difficultés  à  surmonter  nous  rebutent.  Nous 
nous  excusons  sur  cent  frivoles  prétextes  :  nous 
renvoyons  à  un  zèle  plus  ardent  et  plus  désintéres* 
hé  que  le  nôtre  à  se  sacrifier  ainsi  pour  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes.  La 
feule  pensée  qu'il  faudroit  pour  toujours  renoncer 
â  tout  ce  qu'on  a  de  plus  cher  au  monde,  aban- 
donner ses  proches,  ses  amis,  sa  patrie,  nous  effraie, 
comme  si  nous  ignoiions  ce  que  dit  ]•  C.  dans  son 
évangile,  que  celui  qui  aime  son  père,  ou  sa 
mère  plus  que  lui,  n'est  pas  digne  de  lui.  Qui 
amat  fatrem  aut  matrevi  plus  quant  me  non  est  me  dû 
gnus.  Quoi  !  £st-ce  ainsi  qu'ont  pense  et  agi  nos 
premiers  pères  dans  la  foi  ?  Hé  1  où  en  serions- 
nousaujourd'hui, s'ils n'avoient  pas  eu  plus  de  cou- 
rage, de  zèle  et  de  désintéressement?  Nous  serions 
comme  tant  d'autres  nations,  encore  plongés  dans 
les  ombres  de  la  mort  et  les  ténèbres  du  paganis- 
me et  de  l'erreur. 

Ainsi,  Messieurs,  armons-nous  de^'ourage:  que 
la  pénible  et  glorieuse  <(,\iîrière  qui  s  avre  devant 
nous,  ne  nous  épouvanv  point.  C'eft  se  méfier, 
que  de  tant  craindre,  de  la  bonté  et  dé  la  pro- 
vidence de  Dieu  qui  nous  tiendra  toujours  liéû  de 
ttmtilorsque  nous  abandonnerons  tout  et  que  nous 
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entreprendrons  tout  pour  sa  plus  grande  gloire. 
Hâtons-nous  de  ruarcher  sur  les  traces  d@  tant  d'iU 
lustres  personages  qui  nous  ont  précède!»,  et  qui 
ont  fourni  si  glorieusement  la  même  carrière.  Ab* 

jîcîamus  ergo  opéra  ienebrarum  (â  induatnur  arma 
lucis.  Le  sacrifice  est  dur  et  sensible,  je  l'avoue  a 
il  en  coûte  à  la  natuic  de  s'y  résoudre;  mais  U 
récompense  n'ci  sera  que  plus  grande.  Quelle 
douce  cornolatic»u«  de  pouvoir  dire  avec  con«» 
fiance  à  J.  C.  comme  Pierre  :  Seigneur,  voilà  que 
nous  ûv  ins  tout  abandonné  pour  vous  suivre, 
quelle  sera  donc  la  récompense  que  vous  noua 
donnerez  ?  Domine^  eccc  nos  reîiquimus  omnia  iâ 
secutt  sumus  te  ;  quid  ergo  erit  nobis  ?  la  voici,. .(?mn/i 
qui  reliquerit  domum,  vel  fraires,  aut  sorores,  aut 
palrem,  aut  matrem^  aut  uxorem^  aut  fiiios^  aut  agros 
pr opter  nomen  meum,  centuplum  accipiet  &  vitam 
œternam  possidebit.  Le  Dieu  qufi  nous  servons  est 
si  libéral  et  si  mangnilique  dans  ses  récompenses, 
qu'il  n'attend  pas  même  l'autre  vie  pour  nous  ré- 
compenser des  sacrifices  que  no(38  faisons  pour  lui: 
il  nous  en  donrie  même  le  centuple  dèi  celle-ci.  Et 
après  cela, nous  refuserons,  nous  hésiterons  de  faire, 
d'abandonner  quelque  chose  pour  lui  ;  de  renon* 
cer  à  la  ciéaiure  pwir  nous  attacher  au  Créateur  ; 
de  mépriser  la  terre  pour  nous  procurer  le  ciel;  do 
sacrifier  une  vie  fragile  et  moi  telle  pour  jouir 
d'une  heureuse  immortalité  f  Que  craignons-nous  ' 
donc  ?  En  nous  faisant  Prêtres  n'avons-nous  pas 
renoncé  à  tout  ?  Et  à  l'exemple  du  grand  prêtre 
Melchisédech,  ne  sommes-nous  pas  déjà  sans  père 
et  sans  mcre,  sans  pâine  iiiêmc,  car  îe  monde 
entier  devient  celle  d'un  prêtre^  d'un  vrai  ministre 
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de  J.  C.  ;  et  clic  doit  être  par-tout  où  la  plua  grande 
gloire  de   Dieu  Tappcllc  et  où  il  y  a  des  âmes  à 
sauver....  Le  généreux   sacrifice  de   tout  ce  que 
nous  avons  de  plu»  cher  ici  bas,   ne  nous  doit  plus 
coûter    maintenant.       Ainsi    laissons  ,     laissons 
crier  la  nature,  révolter  en  vain  la  chair  et  le  sang, 
Soyotjs  insensibles  aux  larmes  et  aux  caresses  do 
nos  proches  ;  n'écoutons  que  la  voix  du  ciel  pour 
lui   obéir   proropiemcnt.     Suivons,  suivons  sans 
hésiter  les  attraits  de  la  grâce  ;  laissons-nous  con- 
duire par  la  rrain  qui  nous  dirige,  soumettons-nous 
aux  ordres  duTfès-Hâot;  accomplissons  sans  plus 
tarder  ses  desseins  sur  nous.     Rien  ne   nous  doit 
arrêter  qu?nd  il  s'agit  de  nous  jetter  entre  les  bras 
•de  la  Croix  pour  témoigner  à  Dieu  notre  amour  et 
notre  obéissance.     Suivons  le  sublime  conseil  du 
grand  St.  Jérôme  :  Per  calcatum  perge  patrem,  pcr 
caîcatampergematrem.siccis  ocuîis  advexiUum  crucis 
evolai  n'ayons  en  lout  en  vue  que  cette  grande 
maxime  d'un  si  grand  Saint,  disant  en  tout  avec 
lui:  .  :. 

Ad  majorem  Dei  gloriam. 
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